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L’ apprentissage par projets dans la formation 
de traducteurs*1
Une expérience pour professionnaliser l’étudiant

Anabel Galán-Mañas
Universitat Autònoma de Barcelona

I.  Introduction

L’université doit offrir à l’étudiant les mécanismes appropriés lui permettant d’ac-
quérir les compétences nécessaires à l’exercice de sa profession de manière auto-
nome, comme cela est établi dans le document cadre portant sur l’intégration du 
Système Universitaire Espagnol dans l’Espace Européen d’Éducation Supérieure 
(MEC 2003). L’université et le marché du travail devraient ainsi être intimement 
liés pour : 1) identifier les besoins du marché et préparer les étudiants en fonction 
de ceux-ci et, 2) offrir aux étudiants l’opportunité de faire des traductions réelles 
avant de terminer leurs études en tant que partie intégrante de leur formation. 
La réalité s’éloigne parfois des objectifs mentionnés dans le MEC et les étudiants 
n’obtiennent dans leur ensemble qu’une expérience professionnelle fragmentée.
	 Dans le cadre de la formation de traducteurs, l’une des compétences indis-
pensables de tout programme d’enseignement est la compétence professionnelle 
(Hurtado 1996: 34, 1999: 53 ; Robinson 2003: 49  ; González Davies 2003: 13 et 
2004: 20 et Kelly 2005: 17). Elle consiste à connaître le fonctionnement du marché 
de la traduction et à être capable de gérer des problèmes liés à l’exercice de la tra-
duction. Pour cela, l’étudiant doit connaître les différentes tâches qu’on peut com-
mander à un traducteur : la traduction de différents types de textes, l’édition de 
textes, la révision de textes, la gestion de projets de traduction, etc.
	 L’une des manières permettant à l’étudiant d’acquérir la compétence profes-
sionnelle du marché est l’apprentissage par projets. Cette approche, comme re-
marque Hurtado (1992, 1996 et 1999), a un caractère globalisateur et intègre la 
totalité des axes du processus éducatif : objectifs, contenus, moyens et évaluation.
	 Un certain nombre de recherches, comme celle menée par la Comité sectoriel 
sur l’industrie canadienne de la traduction (1999: 19) mettent en évidence que les 
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entreprises considèrent que les diplômés en traduction terminent leurs études à 
l’université insuffisamment préparés pour affronter le marché du travail.
	 Si l’on veut obtenir des diplômés bien formés et préparés pour leur entrée 
sur le marché du travail, on doit prévoir une formation utilisant les outils néces-
saires qui puissent mener l’étudiant à réaliser des projets de traduction réels en 
classe, comme le suggèrent Hurtado (1999: 49), Kiraly (2000: 60), González Davies 
(2003: 13), Baer et Koby (2003: vii–viii) et Kelly (2005: 76 et 115). L’apprentissage 
par projets a une valeur inestimable, aussi bien en ce qui concerne le développe-
ment de la compétence de traduction qu’en ce qui concerne les aspects cognitifs et 
sociaux du processus de traduction, comme indique Kiraly (2005: 1099).
	 Nous présentons, ci-après, une expérience d’apprentissage par projets réali-
sée à l’Universitat Autònoma de Barcelona avec des étudiants de troisième année 
de la licence de Traduction et d’ Interprétation. Cette expérience avait pour but de 
fournir à l’étudiant l’opportunité de réaliser une commande de traduction réelle 
en utilisant toutes les ficelles du métier : travail autonome et en équipe, emploi des 
technologies de l’information et de la communication, interdisciplinarité et esprit 
critique.

II.  Elaboration de la proposition

Objectifs

Les objectifs que nous espérons atteindre grâce à la réalisation de projets réels dans 
la classe de traduction sont les suivants :
1)	� Impliquer l’étudiant dans son processus d’apprentissage, l’incitant à réfléchir 

au sujet du processus de la traduction, aux ressources utilisées, au temps passé 
et aux résultats obtenus.

2)	� Habituer l´étudiant à un travail en équipe où il devra développer des habilités 
telles que la communication, l’organisation et la prise de décisions en équipe.

3)	� Rapprocher l’étudiant à la méthodologie de travail du traducteur profession-
nel.

4)	� Établir des relations entre les différentes disciplines de la licence : traduction, 
langues, informatique, documentation et terminologie.

Axes

La compétence professionnelle peut s’acquérir en travaillant sur trois axes prin-
cipaux que nous considérons comme étant extrêmement pratiques dans l’Espace 
européen d’éducation supérieure, l’EEES, et qui sont ceux qui articulent notre 
proposition :
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–– L’apprentissage par projets
–– L’utilisation des technologies de la communication et de l’information
–– La pratique authentique

1.  L’apprentissage par projets
L’apprentissage par projets est un modèle d’apprentissage où les étudiants déve-
loppent des projets ayant une application dans le monde professionnel (Blank 
1997; Dickinson et al. 1998 et Harwell 1997).
	 L’apprentissage par projets s’adapte à notre proposition puisqu’il facilite le 
développement d’activités d’apprentissage interdisciplinaires à moyen et à long 
terme où l’étudiant s’intègre aux tâches authentiques et travaille aussi bien en 
équipe qu’individuellement.
	 Pour mener à bien ces activités, l’étudiant doit acquérir de nouvelles connais-
sances en s’appuyant sur celles qu’il possède déjà : expériences extra-académiques 
ou ses propres compétences acquises au cours de ses études précédentes suivant le 
principe de l’échafaudage proposé par Bruner (1976: 74).
	 Le type d’orientation que recevra l’étudiant dépendra de son niveau de com-
pétence pour développer la tâche. Il aura ainsi l’occasion de profiter, dans un pre-
mier temps, d’une orientation plus poussée sur des ressources à utiliser ou au sujet 
de la méthodologie de travail, dans le but de lui permettre de travailler de manière 
de plus en plus autonome.
	 Dans l’apprentissage par projets, l’étudiant réfléchit et agit pour développer 
le projet, il élabore un plan de stratégies, il prend des décisions, il doit partager 
des idées, se concerter et négocier avec les autres membres de l’équipe, gérer son 
temps et établir des relations entre les différentes disciplines de la licence. Comme 
signale Thomas (1998), les projets encouragent une recherche active et une pensée 
d’ordre supérieur.
	 Il faudrait commencer par la réalisation de tâches de traduction au début de 
la formation et laisser pour les niveaux avancés de la formation les projets de tra-
duction (réels), comme proposent Hurtado (1996) et González Davies (2004: 19). 
En effet, dans cette première phase d’introduction, l’étudiant aura acquis une com-
pétence encyclopédique, linguistique, culturelle et traductologique lui permettant, 
par exemple, de contraster les différentes langues de travail utilisées, aussi bien du 
point de vue linguistique que textuel, de suivre une commande de traduction, sans 
oublier les aspects instrumentaux et professionnels.
	 Dans cette même phase d’introduction, l’étudiant aura également appris à sys-
tématiser le processus de traduction (organisation des archives d’un travail de tra-
duction, prétraduction : lecture et documentation, réexpression du texte dans la 
langue d’arrivée, création d’un glossaire, révision, remise et facturation).
	 Nous ne voulons pas écarter dans un premier temps la possibilité du travail 
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par projets dans les phases initiales de l’apprentissage de la traduction car on peut 
parfaitement développer à ce moment-là des projets pour travailler les différentes 
typologies textuelles. Toutefois, l’apprentissage par projets dans la formation de 
traducteurs est fortement utile pour la traduction de genres spécialisés, aussi bien 
dans le cadre de la traduction scientifico-technique que juridique, éditoriale, au-
diovisuelle, etc.

2.  L’utilisation des technologies de la communication et de l’information
L’utilisation des technologies de l’information et de la communication est un autre 
des axes menant à la professionnalisation du traducteur en formation, comme af-
firment Archer (2002), Askehave (2000) et Olvera et al. (2007). Bien que la tech-
nologie ne soit pas en soi une amélioration éducative mais qu’elle dépende plu-
tôt de la manière dont elle est appliquée, l’un des avantages qu’elle apporte est de 
rendre possible la communication entre professeurs et étudiants, entre étudiants 
eux-mêmes et entre étudiants et professionnels (comme, par exemple, pour lancer 
une consultation sur un forum spécialisé). La technologie facilite ainsi le travail 
interactif et met à la disposition des étudiants des outils permettant de vaincre la 
distance et les horaires.
	 Un autre des avantages est la grande quantité d’information à laquelle l’étu-
diant peut accéder. Dans ce cas, il doit recevoir dès les premiers niveaux d’appren-
tissage de la traduction, l’orientation lui permettant de classifier toute l’informa-
tion, de se documenter le plus rapidement possible, de garder cette information 
pour pouvoir la récupérer le moment venu et d’en pondérer l’importance, la ri-
gueur et le degré de fiabilité.
	 Cependant, le plus important en vue de la professionnalisation du traducteur 
en formation consiste à le rapprocher des outils qu’il devra dominer pour l’exer-
cice de sa profession. Citons-en quelques-uns, qui vont d’un simple traitement de 
textes, Excel, PowerPoint ou Explorer de Windows servant à créer des dossiers et 
des sous-dossiers où l’on archivera des documents, en passant par un navigateur 
pour se documenter et communiquer avec les membres de l’équipe, pour arri-
ver à des programmes de traduction assistée comme Déjà-vu, Trados, Webbudg
et, Omega T, etc., sans oublier des programmes de gestion de corpus comme le 
Wordsmith Tools. Rappelons que certains de ces programmes avaient déjà été sug-
gérés par Clark (1993: 301), Austermühl (2001: 75), Sommers (2003: 18) et Biau et 
Pym (2006).

3.  La pratique authentique
Un troisième axe pour la professionnalisation du traducteur en formation est la pra-
tique authentique, c’est-à-dire la réalisation de projets de traduction réels, comme, 
par exemple, la traduction d’un site Web complet, d’une revue complète, de do-
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cuments qui composent un procès en justice, d’un programme informatique avec 
toute la documentation, en format papier et électronique, que cela implique, etc.
	 Puisque les connaissances et les habilités doivent avoir un sens pour les étu-
diants, la pratique réelle au moyen de la réalisation de projets fournit une opportu-
nité pour l’apprentissage interdisciplinaire où l’étudiant doit intégrer le contenu de 
différents cours (traduction, terminologie, documentation et informatique appli-
quée à la traduction) dans le processus de production de connaissance. Nombreux 
sont les auteurs qui défendent ce type de pratique : Hurtado (1996 et 1999), Kiraly 
(2001 et 2005), González Davies (2003 et 2004) et Kelly (2005).
	 Ce type de pratique réelle ne doit pas être confondu avec les stages en entre-
prise qui sont incorporés aux cursus et qui permettent d’obtenir des crédits. Le 
professeur de traduction demande, non pas la traduction d’un texte quelconque, 
parfois fort éloigné de la réalité professionnelle, mais une traduction authentique, 
généralement non rémunérée. Il aura dû pour cela négocier avec une entreprise, 
une agence ou une institution et leur aura demandé un texte réel que les étudiants 
pourront traduire dans un laps de temps cohérent avec leur programme acadé-
mique. Les étudiants pourront se mettre en contact avec le client tout au long du 
projet pour ainsi pouvoir résoudre les doutes portant sur la commande et sur la 
version finale.
	 Malgré tous les avantages de ce type de pratique, elle a l’inconvénient de repré-
senter une immense charge de travail pour le professeur, comme indique Lavaut 
(1998: 368). Le professeur doit en effet se mettre d’abord en contact avec les entre-
prises pour leur demander des textes de travail que celles-ci sont obligées de four-
nir en temps voulu pendant le cours, sinon les étudiants ne pourraient pas rendre 
les traductions dans les délais accordés. Lavaut indique que le professeur doit en 
outre contrôler que le partage des tâches se réalise équitablement, tutoriser le tra-
vail des étudiants et, finalement, les évaluer.

III.  Description du contexte de l’expérience

L’expérience a été menée avec des étudiants de licence de Traduction et d’ Inter-
prétation de la Faculté de Traduction et Interprétation de l’Universitat Autònoma 
de Barcelona, en Espagne, dans différents cours et avec différentes combinaisons 
linguistiques.
	 L’un d’entre eux a eu lieu dans le cours de Traduction du portugais à l’espa-
gnol IV. Ce cours est intégré au cursus de la quatrième année des études, qui est 
aussi le dernier, et il se fait après avoir suivi trois quadrimestres de traduction 
du portugais à l’espagnol. Vingt-deux étudiants ont participé à l’expérience. Pour 
obtenir un projet réel le professeur se mit en contact avec un organisme officiel 
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brésilien de tourisme et leur expliqua que les étudiants pourraient réaliser la tra-
duction de leur site web à l’espagnol gratuitement en échange d’une expérience de 
traduction réelle. L’organisme envoya la totalité du texte de la page Web à traduire, 
sous format Word et sans date limite pour sa traduction. Il y avait donc un délai de 
deux mois et demi, le temps qu’il manquait avant la fin du quadrimestre.
	 Une expérience semblable a été menée dans le cours de Traduction du portu-
gais au catalan IV. Ce cours, comme le précédent, est enseigné la dernière année 
d’études après trois quadrimestres de traduction du portugais au catalan. Dix étu-
diants participèrent à l’expérience. Le projet consistait aussi de traduire un site 
web d’un organisme officiel brésilien de tourisme, d’une région différente, et il 
était, vu le petit nombre d’étudiants, un peu plus court.
	 L’expérience a eu lieu aussi dans le cours de Traduction spécialisée de l’anglais 
à l’espagnol, lors de la troisième année d’études. L’objectif du cours est d’asseoir 
les bases de la traduction scientifico-technique au moyen de la systématisation de 
la méthode de travail et la sensibilisation aux problèmes que posent les diverses 
typologies textuelles dans ce cadre scientifico-technique. Il y a eu deux groups 
qui ont participé à l’expérience dans cette combinaison linguistique : un groupe 
avec trente-trois étudiants et un autre avec trente-huit étudiants. Le matériel pour 
l’expérience a été fourni par une multinationale étrangère de robotique installée 
à proximité de l’université. Il s’agissait de six numéros d’une revue technique de 
tirage périodique, destinée à la distribution interne ou pour les clients, ainsi que 
deux spécifications techniques des robots commercialisés par la firme.

IV.  Développement des projets

Les projets étant composés de différentes phases, nous essayons d’impliquer l’étu-
diant dans le processus de planification et de définition de règles. Car nous croyons 
que plus l’étudiant s’impliquera, plus il sera conscient de son apprentissage et plus 
grande sera sa disposition à assumer des responsabilités.

Phase 1. Planification, distribution de groupes et assignation de tâches

Nous considérons que cette phase est l’une des phases principales. C’est pour ça 
qu’on essaye que l’étudiant comprenne les objectifs que l’on veut atteindre, com-
prenne la méthodologie de travail des projets et les avantages qui peuvent en dé-
couler et collabore dans la définition des critères pour l’élaboration du projet, les 
livraisons et l’évaluation.
	 Voici, à la suite, les aspects qui ont été pris en compte :
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Assignation des documents de travail
Le professeur a partagé le matériel de travail pour que tous les étudiants puissent 
avoir des documents de même longueur. Le travail a été ensuite distribué de ma-
nière aléatoire.

Assignation de tâches
Les étudiants ont créé eux-mêmes des groupes de travail. On a essayé de faire des 
groupes de 4 à 5 personnes, le nombre de groupes variant en fonction du nombre 
d’étudiants qui participait à l’expérience. Une fois les groupes formés, on a distri-
bué les fonctions suivantes :
 –	 Documentaliste  : recherche des renseignements sur le champ thématique et 

les textes parallèles.
 –	 Terminologue : recueil systématique de la terminologie spécialisée et création 

d’un glossaire.
 –	 Traducteur : traduction du texte en respectant le cahier des charges de la com-

mande.
 –	 Correcteur : révision et édition du texte.
 –	 Gestionnaire du projet  : coordination du travail des membres de l’équipe et 

création d’un livre de style garantissant la cohérence des traductions de diffé-
rents étudiants.

Définition de critères
Le professeur a présenté les critères pour développer et évaluer le projet, ainsi 
que le barème de correction des traductions que les étudiants connaissaient déjà, 
l’ayant vu lors de travaux précédents. Les critères étaient discutés entre tout le 
groupe et finalement ils étaient acceptés avec les changements qui avaient été dé-
cidés.
 –	 Spécifications des fonctions développées par chacun des membres.
 –	 Instructions pour mener à terme le projet (dates de remise du travail -au pro-

fesseur ou aux membres du groupe- dates de réunions de travail, règles pour 
porter un journal de bord critique du groupe, heures et modalités de tutorats, 
etc.).

 –	 Barèmes que seront utilisés pour évaluer le projet.

Phase 2. Déroulement du projet

Cette phase consiste à mener à terme le projet pas à pas. Les projets ont été réalisés 
en formule semi-présentielle : un certain nombre de tâches se sont déroulées en 
classe et d’autres à l’extérieur, notamment celles impliquant un travail autonome 
et créatif. N’ayant que trois heures de cours par semaine, les étudiants devaient 
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utiliser des outils virtuels pour communiquer et travailler en équipe. C’est ainsi 
qu’ils disent avoir utilisé pour cela le courrier électronique, le dialogue en ligne, 
les forums et le partage de documents (Google Docs principalement). Certains 
étudiants ont aussi utilisé le téléphone portable pour établir des rendez-vous avec 
SMS, aussi bien les rendez-vous présentiels que les virtuels par voie des dialogues 
en ligne.
	 On a réservé, lorsque c’était nécessaire, quelques minutes de cours pour les 
réunions des différents groupes. Une session entière de cours a été toutefois néces-
saire pour mettre un point final au projet. Ça a été à ce moment-là que les groupes 
ont dû exposer le processus qu’ils avaient suivi et expliquer comment ils avaient 
surmonté les obstacles qui s’étaient présentés à eux, aussi bien ceux de type tra-
ductologique, que ceux ayant à voir avec la dynamique du groupe.

Définition de la commande de traduction
Tous les étudiants devaient être parfaitement au courant de ce que signifiait la 
commande. À savoir : qui était le client qui nous passait la commande, quel était 
le but de la traduction, le format du texte original et le texte d’arrivée ainsi que le 
tarif qui aurait pu être appliqué si la traduction avait été rémunérée. Ces données 
serviraient à élaborer une facture fictive. Il était primordial que tous les étudiants 
puissent comprendre pleinement quel était le produit final que nous voulions ob-
tenir. Pour éclaircir les doutes qui pourraient surgir, tous les groupes avaient accès 
à l’adresse électronique de la personne responsable de l’entreprise qui nous four-
nissait le projet.

Réunions de groupe
Les premières vingt minutes de cours étaient consacrées, lorsque les étudiants en 
manifestaient le besoin, à résoudre des questions du projet ou à discuter, entre eux 
ou avec le professeur, les doutes et les problèmes qui surgissaient, en essayant d’y 
répondre ensemble.

Tutorat
Le professeur a toujours été prêt à aider les étudiants à résoudre les problèmes qui 
surgissaient du projet. Les tutorats pouvaient être individuels, en groupe dans son 
bureau aux heures prévues ou bien par courrier électronique. Peu à peu, le tutorat 
dans le bureau disparut, les étudiants préférant traiter les problèmes en cours avec 
l’ensemble des étudiants mais aussi après le cours ou encore par courrier électro-
nique. Ils évitaient ainsi d’avoir à se déplacer jusqu’au bureau et, plus probable-
ment, de manquer un cours dans une autre matière.
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Remise des travaux
On s’est mis d’accord, tout au début du projet, sur un calendrier avec toutes les 
remises de travaux que devaient effectuer les étudiants, aussi bien individuelles 
que du groupe. Voici la liste de documents qu’ils devaient remettre : un recueil de 
textes parallèles accompagné d’un commentaire expliquant pourquoi ils les consi-
déraient comme représentatifs, les brouillons de la traduction et, plus tard, la ver-
sion définitive, le glossaire, le livre de style, les fiches d’autoévaluation, les com-
mentaires portant sur la manière dont on avait résolu les problèmes de traduction 
et, finalement, les fiches portant sur la dynamique du groupe. On pensait qu’il 
était important que les étudiants sachent, dès le début, ce que l’on attendait d’eux 
à chaque remise de travaux. En effet, s’ils étaient conscients de ce qu’ils devaient 
faire, des documents qu’ils devaient fournir et de quelle manière ils allaient être 
évalués, il y aurait de fortes chances pour qu’ils se surpassent dans leur travail.

Phase 3. Évaluation du projet

L’apprentissage par projets promeut, d’une part, l’évaluation du processus d’ap-
prentissage et, d’autre part, l’évaluation du produit final. C’est ainsi que pour réus-
sir dans la partie de la matière portant sur le projet il fallait rendre tous les docu-
ments demandés. Si l’un des matériaux comportait des fautes par inadvertance, 
l´étudiant avait toujours l’occasion de le réviser et de le rendre plus tard.

Autoévaluation
Le dossier d’autoévaluation faisait partie des documents que l’étudiant devait 
rendre et avait pour but de lui permettre de réfléchir sur les compétences qu’il 
avait acquises grâce au travail sur le projet mais aussi quelles étaient celles qu’il 
devait améliorer. Toutefois, ce dossier ne fut demandé que la dernière année de 
l’expérience.

Co-évaluation entre membres du même groupe
La co-évaluation a été utilisée tout au long du projet car, il s’agissant d’un projet 
commun, chaque membre devait évaluer les apports des autres avant d’en assem-
bler toutes les « pièces ».

Co-évaluation entre groupes
Une fois le projet terminé, chaque groupe faisait la révision d’une partie du pro-
duit pour s’assurer que la traduction avait la qualité que l’on attendait d’une com-
mande professionnelle réelle.
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Évaluation du professeur
À partir du rapport fait par les groupes, le professeur a évalué le projet et a fourni 
un feedback. Après chaque remise de travaux l’étudiant recevait un feedback, le 
plus rapidement possible, pour l’aider à améliorer son processus d’apprentissage. 
Cette partie a été spécialement compliquée à mener à terme, surtout vers la fin 
du projet, du fait du grand nombre de documents qu’on devait lire et commenter.

Rapport final
Les étudiants devaient rendre, à la fin du projet, un rapport individuel où ils de-
vaient commenter comment s’était organisé le travail, quelles stratégies avaient 
été utilisées pour résoudre les problèmes de traduction, quelle avait été la docu-
mentation utilisée, les conflits à l’intérieur du groupe, la relation avec les autres 
groupes, etc.

V.  Résultats

Nous avons constaté, forts de notre expérience dans la réalisation de projets réels 
de formation de traducteurs, aussi bien dans les cours de traduction générale 
(comme dans le cas de la traduction du portugais à l’espagnol et au catalan) que 
de traduction spécialisée (traduction scientifico-technique de l’anglais à l’espa-
gnol), que les étudiants avaient une attitude très favorable à l’égard de ces projets 
puisqu’ils avaient eu l’occasion d’approcher la réalité du monde professionnel. Le 
problème principal que nous ayons dû affronter en tant que professeurs a été, sur-
tout au début, notre propre inexpérience en ce qui concerne la dynamisation du 
travail en groupe ou, autrement dit, en ce qui concerne l’orientation des groupes, 
lorsqu’il a fallu leur offrir suffisamment d’autonomie tout en les aidant à résoudre 
les problèmes.
	 Les résultats obtenus peuvent être appliqués dans leur ensemble aussi bien 
pour les cours de traduction générale que pour celles de traduction spécialisée. 
Nous remarquons toutefois que dans le cas de la traduction spécialisée les travaux 
de documentation et de recherche terminologique ont été plus intenses que dans 
le cas de la traduction générale.
	 Voici, à la suite, un certain nombre d’aspects négatifs que nous avons trouvés 
dans les différents projets.

En ce qui concerne les étudiants :
 –	 Manque d’habitude au travail en équipe. Certains étudiants insistaient pour 

pouvoir faire le travail individuellement, alors que d’autres essayaient de pro-
fiter du travail du groupe. On leur a expliqué que l’un des objectifs de l’appren-
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tissage par projets est précisément le travail en groupe et que le succès de cha-
cun des membres dépend du succès de tous les membres du groupe.

 –	 Surcharge de travail. S’il est vrai que certains étudiants se plaignaient tout au 
long de l’année de la surcharge de travail, ils avaient à la fin du projet une opi-
nion très favorable à l’égard de l’effort fourni. « On travaille beaucoup, mais on 
apprend aussi beaucoup » était l’un de leurs commentaires.

 –	 Moindre effort. Lorsqu’on a commencé à appliquer cette méthodologie, le 
programme des cours que nous enseignions prévoyait la possibilité que l’étu-
diant ne fasse qu’un examen à la fin du cours et qu’il compte 100 % de la note. 
Certains étudiants décidaient alors de se présenter à l’examen final au lieu de 
réaliser les projets. Cette possibilité a depuis été éliminée et l’on doit doréna-
vant réaliser le projet si l’on veut obtenir les crédits. On doit en outre faire, lors 
de la session de rattrapage, un certain nombre de travaux et commandes de 
traduction de manière à ce que l’effort demandé aux étudiants des deux ses-
sions soit, dans la mesure du possible, plus équitable.

En ce qui concerne les professeurs :
 –	 Manque d’expérience dans l’évaluation du travail en groupe. Au début de l’ap-

prentissage par projets nous avions des difficultés pour trouver une formule 
nous permettant d’évaluer les contributions individuelles et en groupe tout 
en évitant la subjectivité. Nous nous sommes formés en autodidactes et nous 
avons adopté des barèmes pour évaluer le travail en groupe.

 –	 Immense quantité de travail. Les premières fois que nous avons travaillées 
avec l’apprentissage par projets, nous pensions que le produit final devait 
avoir une qualité professionnelle et nous avons révisé nous-mêmes la totalité 
des traductions des étudiants ainsi que les dossiers qui les accompagnaient. 
Nous avons peu à peu demandé des documents de travail moins longs que lors 
des premières sessions, dans le but de réduire notre charge de travail, et nous 
avons utilisé la co-évaluation comme méthode de révision du produit final. Le 
client est désormais informé que la traduction passe par plusieurs processus 
de relecture mais que le professeur ne révisera pas un par un les documents en 
langue d’arrivée.

 –	 Manque d’expérience en dynamique de groupe.
Voici quelques uns des aspects positifs qui méritent d’être cités :

En ce qui concerne les étudiants :
 –	 Travail constant. Les étudiants sont conscients qu’avec un travail constant ils 

peuvent réussir les examens et, qu’en outre, ils obtiennent de bonnes notes et 
leur niveau de connaissances augmente. Certains évitent aussi de se présenter 
à l’examen final qui leur fait un peu peur.
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 –	 Individus autonomes. Le travail autonome, sans professeur, individuel mais 
aussi en équipe, permet que les étudiants deviennent plus autonomes et plus 
performants.

 –	 Professionnalisation. Les étudiants apprécient le fait de pouvoir travailler à 
l’université avec des projets réels pour lesquels ils doivent développer diffé-
rentes fonctions et connaître les tarifs du marché pour pouvoir élaborer une 
facture ou mener à bien différentes tâches ayant trait à la traduction (docu-
mentation, traduction, révision, recherche terminologique, etc.).

En ce qui concerne le professeur :
 –	 Systématisation de la méthodologie. Le fait d’avoir travaillé avec l’apprentis-

sage par projets dans différents cours et combinaisons linguistiques a eu sans 
doute comme résultat une amélioration de notre méthodologie de travail et, 
par conséquent, un meilleur rendement du professeur et des étudiants.

 –	 Critères d’évaluation. Mieux nous définissions les critères que nous allions 
utiliser dans l’évaluation du travail des étudiants, mieux ils travaillaient, 
puisqu’ils connaissaient les objectifs à atteindre. Nous avons obtenu, avec le 
temps, que notre évaluation soit plus rigoureuse, plus objective et plus facile à 
comprendre.

 –	 Marché du travail. Nous avons constaté que, grâce à l’apprentissage par projets, 
les étudiants se sentent mieux préparés pour affronter le marché du travail. 
Cette méthodologie leur permet de systématiser toutes les étapes d’une com-
mande de traduction réelle, allant des premiers contacts avec le client ce qui 
leur permet de pratiquer un certain langage en passant par l’information sur 
la commande, à la révision d’une traduction, la réflexion sur les techniques de 
traduction ou l’émission d’une facture.

 –	 Processus d’apprentissage. L’apprentissage par projets permet au professeur de 
mieux connaître l’évolution de l’étudiant pas à pas.

À partir de ces résultats, nous pouvons formuler les recommandations suivantes 
pour améliorer le processus.

 –	 Mieux concrétiser les critères d’évaluation.
 –	 Incorporer des critères assurant l’autoévaluation continue des matériaux gé-

nérés par l’équipe.
 –	 Définir dans le détail les orientations permettant de réaliser le projet, en spé-

cifiant les étapes de chacune des phases qui le composent.
 –	 Établir un calendrier de livraisons garantissant que l’étudiant puisse dispo-

ser du temps nécessaire pour pouvoir réaliser son travail et que le professeur 
puisse donner une rétroaction rapidement une fois le travail rendu.
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 –	 Systématiser le processus du feedback des travaux rendus pour que l’étudiant 
soit conscient à tout moment de ses difficultés et puisse connaître les res-
sources à utiliser dans le but de s’améliorer.

 –	 Mener à terme un projet moins important avant de réaliser le projet principal. 
Cela aiderait les étudiants à s’habituer à la méthodologie et à la distribution de 
tâches.

 –	 Obtenir des collaborations avec des entreprises qui permettent d’introduire 
l’étudiant dans le marché du travail et que celui-ci puisse incorporer ces colla-
borations à son curriculum vitae.

VI.  Conclusions

La conclusion principale que nous tirons de la professionnalisation du traducteur 
en formation au moyen du travail avec des projets réels en salle de classe est qu’elle 
augmente le rendement académique et l’implication de l’étudiant. Le fait de devoir 
expliquer et défendre son travail face aux autres étudiants lui permet de mieux le 
comprendre lui-même. Il se sent aussi fort motivé car c’est lui qui résout les prob-
lèmes, planifie et dirige les activités d’apprentissage ainsi que son projet.
	 Ce type d’activité oblige à intégrer aussi bien les compétences générales (tra-
vail coopératif, communication orale, communication écrite, planification et 
organisation. . .) que les compétences spécifiques (appliquer les principes mé-
thodologiques et stratégiques au processus de traduction, contraster les langues de 
travail et éviter les interférences, opérer dans le marché du travail, se documenter 
et utiliser les outils nécessaires pour résoudre les problèmes de traduction ou, en-
core, traduire différents genres textuels).
	 La réflexion qu’implique l’apprentissage par projets au sujet de l’évolution le 
long du processus, la qualité des produits rendus et l’interaction entre les mem-
bres du groupe fait que l’étudiant adopte une perspective critique sur son effort, sa 
progression et les résultats obtenus. L´étudiant se sent stimulé par sa proximité au 
marché du travail.
	 Avec cette méthodologie, l’étudiant trouve des connexions interdisciplinaires, 
utilise les technologies de l’information et la communication, parcourt tout le pro-
cessus de traduction et pratique des habilités qui lui seront nécessaires lors de 
l’exécution de son travail, comme gérer le temps, exercer la responsabilité et la 
ponctualité, prendre des décisions ou travailler en interdépendance et coopération.
	 Le professeur, quant à lui, voit comment les heures qu’il consacre au projet 
augmentent en comparaison aux autres méthodologies, notamment lors de la 
phase de planification et de feedback. Il a cependant la satisfaction d’avoir partic-
ipé à la réussite de ses étudiants en leur permettant d’atteindre les objectifs prévus 



© 2013. Fédération des Traducteurs (fit) Revue Babel
All rights reserved

54	 Anabel Galán-Mañas

dans le cours, en les incitant à devenir autonomes et, finalement, en les préparant à 
s’incorporer au marché du travail, principal objectif de la formation universitaire.
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Résumé

Nous présentons dans cet article une expérience d’apprentissage par projets dans le cadre d’un 
cours de traduction où les projets étaient des commandes réelles de traductions. Les trois axes 
qui articulent l’expérience sont l’apprentissage par projets, l’utilisation des technologies de l’in-
formation et de la communication et la pratique authentique.
	 Ces axes fournissent à l’étudiant la possibilité, d’une part, d’acquérir aussi bien les com-
pétences générales que spécifiques définies pour le cours et, d’autre part, de le rapprocher du 
monde professionnel, facilitant ainsi leur accès au marché du travail. Le document cadre portant 
sur l’intégration du Système Universitaire Espagnol dans l’Espace Européen d’Éducation Supé-
rieure (MEC 2003) recueille toutes ces conditions.

Mots clés  : enseignement de la traduction, professionnalisation, apprentissage par projets, 
pratique authentique, TIC

Abstract

In this article I present a project-based learning experience conducted in a translation course 
in which the project consisted of genuine translation briefs. This experience is described from 
three perspectives: project-based learning, the use of information and communication technol-
ogies and authentic practical tasks. All of these provide the student with the opportunity to ac-
quire both the generic and specific competences defined in the course. In addition, they bring 
trainee translators into closer contact with the professional world, which should facilitate their 
entry into the job market, in accordance with the conditions set out in the framework docu-
ment on the Integration of the Spanish University System into the European Higher Education 
Space (MEC 2003).
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Keywords  : translation teaching, professionnalization, project-based learning, authentic prac-
tice, ICT
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